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II.3 PII.3 PROJETROJET DD ’’ARCHÉOLOARCHÉOLO--

GIEGIE EXPÉRIMENTEXPÉRIMENTALEALE 2013-2013-

20152015

II.3.1 UII.3.1 UNENE CONSTRUCTIONCONSTRUCTION

SURSUR CACAVEVE CAROLINGIENNECAROLINGIENNE
Frédéric Epaud et François Gentili

Parmi les nombreux fonds de cabanes décou-
verts lors des  fouilles effectuées régionale-
ment sur les sites du haut Moyen âge, il exis-
te, un groupe de cabanes de grandes dimen-
sions, d’une longueur supérieure ou égale à
5m, et présentant un sol profondément exca-
vé.
Ce groupe relativement restreint  est attri-
buable à la période carolingienne.

Les sites de Louvres « Orville », Villiers-le-
Sec, Saint-Pathus, et Rungis, entre autres
présentent des exemplaires datés des IXe-Xe
siècle( Gentili 2009, Broine 2009, Hurard et
Bruley 2011)

Au sein de ce  groupe, trois exemplaires pré-
sentent des dimensions et un dispositif  de
couverture  ayant laissé des traces analogues,
avec des poteaux de forts modules situés sur
les grand côtés  une forme rectangulaire bien
marquée, et un sol d’occupation profond
nécessitant un accès excavé.

L’exemplaire fouillé à Louvres  Orville  en
1999, daté du IXe siècle (st 3763), s’apparen-
te par les dimensions de grande taille à ce
groupe mais n’a pas livré d’indices architec-
turaux liés à la couverture (trous de poteau) et
ses petits côtés sont légèrement arrondis.

La superstructure, reposant vraisemblable-
ment sur sablière basse, ne permet pas de
définir  exactement l’aménagement architec-
tural, Ce qui nous conduit à l’écarter comme
mod!èle direct, même si sa présence prove
l’existence de fond de cabanes profonds et de

grandes dimensions sur le site. En revanche,
Le caractère redondant des trois autres exem-
plaires découverts à Villiers-le-Sec, Rungis St
Pathus  qui s’inscrivent dans la même chro-
nologie (IX-Xe s.) nous incitent à y voir un
type de construction  présentant peut être un
usage spécifique. En tout cas répondant aux

Fig. 48 : cabane de grande taille  prFig. 48 : cabane de grande taille  profondément crofondément creueu--

sée dans le calcairsée dans le calcaire sur le site d’Ore sur le site d’Orvil le (st  3763)vil le (st  3763)

Fig.49 :  la cabane  2095 de VFig.49 :  la cabane  2095 de Villiers-le-Sec qui serilliers-le-Sec qui sertt

de modèle au prde modèle au proje to je t
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mêmes contraintes  de construction avec pro-
bablement les mêmes fonctions .
Dans les trois cas il s’agit d’annexes  situées au
sein d’unités carolingiennes importantes, com-
posées de nombreux bâtiments dont certains
présentent de grandes dimensions.
En conséquence, bien que le corpus soit enco-
re restreint,il ne s’agit donc pas d’un unicuum

mais d’un type spécifique  présentant  des
caractéristiques communes.
Cela nous incite  donc par le biais de l’archéo-
logie expérimentale, à tenter d’en comprendre
la construction et le fonctionnement.

En cela, la démarche proposée s’apparente à
l’expérimentation du grenier carolingien.
En inverse puisqu’il ne s’agit pas d’un bâti-

ment surélevé mais au contraire d’une « cave ».

Le choix de VLe choix de Villiers-le-Sec.illiers-le-Sec.

La cabane 2095 de Villiers-le-Sec , fouillée en
1995 (fig. 50)  est le premiers exemple de
structure de ce type découvert. La documenta-
tion est détaillée et, notamment, la présence de
négatifs dans les trous de poteaux fournit des
informations supplémentaires sur son architec-
ture.
Si la démarche entreprise est au départ indé-
pendante de l’exploitation en terme de média-
tion , il convient malgré tout d’en mesurer le
potentiel pour le partenaire/propriéraire qu’est
le musée de Louvre Archéa . De ce point de
vue, le site de Villiers-le-Sec et l ’unité  caro-
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Fig.50 :  plan, coupe et axonométrie de la cabaneFig.50 :  plan, coupe et axonométrie de la cabane

2095 V2095 Villiers-le-Secilliers-le-Sec
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lingienne à laquelle appartient ce bâtiment fait
l’objet d’une maquette présentée dans le
musée(fig. 51).

Le choix de ce type de bâtiment répond aussi à
une autre opportunité : les recherches récentes
effectuées sur des annexes de ce type  de
périodes plus récentes et dont les derniers
exemples ethnographiques connus sous l’ap-
pellation génériques de « loges » ont fait l’ob-
jet  de recherches récentes  

L’étude réalisée sur des bâtiments à poteaux
plantés appelés "loges" (voir bibliographie et
fig. 52), construits au début du XXe siècle,
entre Tours et Angers, et en Bretagne a permis
de mettre en évidence des techniques de
construction similaires à celles mises en oeuvre
au cours du haut Moyen Âge : sols excavés,
poteaux plantés, couvertures végétales, et ce
pour des bâtiments de 15 à 100 m3 Ces
exemples permettent d’avancer des choix de
restitution fiables sur le plan structurel et tech-
nique (choix des matériaux, disposition des
poteaux, structure de comble…). Sur le plan

fonctionnel, il s’avère que la plupart des loges
au sol excavé servaient au stockage de fûts de
cidre. L’excavation et les levées des terres
extraites du creusement et disposées sur le
pourtour de la loge assurent en effet une bonne
isolation thermique et une humidité constante.
La couverture en bruyère ou en chaume renfor-
çait cette hygrométrie stable. En outre, ces
loges servaient aussi au stockage d’outils
divers, et d’aliments parfois. En Bretagne, des
saloirs (grands pots remplis de sel dans lequel
on mettait de la viande) étaient disposés au

Fig. 52 : Lanouée (56), le Quétel, loge à sol excavé et poteaux planFig. 52 : Lanouée (56), le Quétel, loge à sol excavé et poteaux plan--

tés, début XXe s.tés, début XXe s.

Fig.51 :  maquette d’une unité carFig.51 :  maquette d’une unité carol ingienne deol ingienne de

VVilliers-le Secilliers-le Sec
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fond.  Il est donc probable que les cabanes au
sol excavé du haut Moyen -Äge pouvaient ser-
vir également à entreposer des fûts de cidre ou
de vin, mais d’autres usages seront testés.

Pour la restitution de la cabane 2095 de
Villiers-le-Sec en 2013, nous proposons, sur la
base de cette étude des loges, une ossature de 6
poteaux plantés destinée à soutenir deux
sablières courantes, elles-mêmes servant à por-
ter un chevronnage qui descendra jusqu’au sol.
La terre rejetée de l’excavation du sol consti-
tuera un muret périphérique sur lequel viendra
s’ancrer les chevrons. Ainsi, la hauteur sous
faîtage sera de plus de 2 mètres et permettre
une libre circulation dans cet édifice. Les bois
utilisés seront du chêne pour les poteaux, et du
bois blanc (bouleau, charme, peuplier…) ou
des rejets de souche à tiges longilignes et de
faible section. Pour les poteaux, un équarrissa-
ge sera probablement effectué comme le sug-
gère la forme des négatifs des poteaux fouillés.
Le creusement et la mise en forme des talus
périphérique seront effectuées en 2013. Nous
envisageons d’abattre l’essentiel des bois
d’oeuvre ainsi que leur taille en vue de la pose
de l’ossature : poteaux, traverses et, peut-être,
du chevronnage. La pose de la couverture en
roseaux (provenance baie de Seine) sera réali-
sée en 2014.
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